
Les élus de gauche
réclament la gratuité
des transports
Dans une tribune publiée dans La Mar-
seillaise, la député européenne LFI
Marina Mesure, les députés insoumis
Manuel Bompard, Sébastien Delogu,
Hendrik Davi, les sénateurs Jérémy
Bacchi (PCF) et Guy Benarroche (Les
écologistes) plaident pour une exten-
sion de la gratuité des transports pu-
blics (depuis 2009 en pays d’Au-
bagne) à toute la Métropole. Ils y
voient une "mesure sociale efficace"
et même "un réel choix de société", à
l’heure "de l’immense défi qu’est le
dérèglement climatique". Ces élus de
gauche estiment en outre qu’il est pos-
sible de financer cette mesure grâce
au "versement mobilité " et invitent à la
mobilisation.

Un planMappy pour
les élus perdus…
Kader Benayed est du genre obstiné.
Comme indiqué dans notre article de
mercredi, le délégué Sud Santé de l’hô-
pital Édouard-Toulouse proteste
contre les absences continuelles des
deux élus de la Métropole au sein du
conseil de surveillance de cet établis-
sement psychiatrique des quartiers
Nord, où ils sont censés représenter
la collectivité. Hier, dans un nouveau
tract, le syndicaliste a publié un itiné-
raire via Mappy à l’attention de ces
deux élus, "afin de vous aider à mieux
situer l’hôpital et à comprendre l’impor-
tance de votre présence aux réunions
du conseil de surveillance". Les élus
métropolitains, tous deux élus du
13e-14e, retrouveront-ils leur chemin
d’ici le prochain conseil de sur-
veillance programmé fin avril ?

S.Ma.

À
q u e l q u es pa s d e l a
place Jean-Jaurès (5e) et
de la clameur du mar-
ché, les élus du groupe

d'opposition municipale Une vo-
lonté pour Marseille, Catherine
Pila, Bruno Gilles et Jean-Bap-
tiste Rivoallan rembobinent leur
film du carnaval de la Plaine.
"Une fête populaire qui au fil des
années s’est transformée en ras-
semblement politique sans orga-
nisation et qui donne lieu à des
débordements violents", in-
sistent-ils en marquant une
pause sur les images des der-
nières éditions. " En2021, six
mille personnes se sont retrou-
vées ici pour tout casser. L’an der-
nier, les dégâts matériels ont été
importants, 25 policiers ont été
blessés et les riverains n’en
peuvent plus", déroule l’ancien
maire des 4e-5e, Bruno Gilles.
Alors pour que cesse sur cette
place "ce chaos sans organisa-
tion et en totale illégalité", les
trois élus interpellent le maire
de Marseille, Benoît Payan
(DVG). "Comment se posi-
tionne-t-il par rapport à ce car-
naval , est-ce qu’ i l le cau-
tionne ou condamne-t-il toutes
les exactions qui ont été com-
mises des suites de cette manifes-
tation ?", lance Catherine Pila.
Déjà interrogé sur la question
par Jean-Baptiste Rivoallan, le
maire de Marseille est resté silen-
cieux.
" Noussavons tous que c’est une
fête populaire. Elle est revendica-
tive, oui. C’est l’essence même du
carnaval", tempère l’adjoint à la
transition écologique, Sébastien
Barles (EELV). Alors quand,
dans leurs slogans, les carnava-
liers de la Plaine dénoncent le sys-
tème Airbnb, la gentrification,
oui cela reste politique. Mais la
colère sociale n’empêche pas l’es-
prit festif." Si l’écologiste ne re-
met pas en cause la nécessité
d’encadrer la fête, il prévient : "À
trop vouloir faire du carnaval de

la Plaine une opération de crimi-
nalisation, c’est dangereux. C’est
le meilleur moyen pour qu’il dé-
génère." Hier, le collectif des rive-
rains de la Plaine alertait aussi,
via un communiqué, sur les nui-
sances et les problèmes de sécu-
rité constatés (bagarres, dégra-
dations d’immeubles, des jeux
pour enfants, des véhicules,
bombes artisanales…) en appe-
lant les organisateurs, aux élus
et aux autorités, "de prendre
leurs responsabilités et des me-
sures efficaces" : "l’autogestion
de l’événement n’est plus pos-
sible", écrit-il.
Et pour garantir la sécurité des
personnes comme du mobilier

urbain, la préfecture de police, a
pris plusieurs arrêtés interdisant
notamment la manifestation à
partir de 18 h 30 dimanche ; la
vente de boissons dans des
contenants en verre et de bois-
sons alcoolisées à emporter aux
abords de la place Jean-Jaurès
dès dimanche 10 h du matin. Le
préfet de police, Pierre-Édouard
Colliex autorise également la
captation et la transmission
d’images au moyen d’une camé-
ra installée sur un drone pour la
journée de dimanche. "Toutes
ces mesures, nous les avons
prises ensemble. Nous n’accepte-
rons aucune dégradation, insiste
l’adjoint à la sécurité Yannick

Ohanessian. Nos services sont
sur le terrain pour anticiper au
mieux : les trottinettes et vélos en
libre-service seront enlevés, les
containers devraient l’être par
les services de la Métropole, les ca-
mions pompes du bataillon se-
ront prépositionnés…"
Quant au positionnement de la
Ville, attendu par les élus d’op-
position, l’adjoint socialiste sou-
pire. "Le carnaval de la Plaine
est une manifestation spontanée
qui s’organise sans déclaration
en préfecture chaque année de-
puis plus de vingt ans. On ne
peut pas interdire une manifesta-
tion qui n’existe pas. Et ce n’est
pas parce qu’elle est spontanée
qu’elle ne peut pas se passer sans
heurt. Mais tout cela, ils le
savent. Ils ne se sont pas réveillés
un matin du mois de mars 2024
en découvrant le carnaval…",
ironise l’adjoint.
Cette 24e édition du carnaval de
la Plaine, Noailles et Réformés,
intitulée "les feux olympiques"
débutera donc demain à partir
de 14 h, avant le grand défilé de
dimanche, "contre la guerre faite
au peuple palestinien, contre ces
foutus Jeux olympiques et la gen-
trification ".

Christelle CARMONA

Le carnaval de la Plaine
met déjà le feu aux poudres
Alors que le 24e carnaval de la Plaine s’annonce dimanche, les élus d’opposition se dressent
contre "ce rassemblement politique" et la préfecture durcit les mesures de sécurité.

Les travaux qui se lancent
sur la partie monumentale
de l’édifice marquent le dé-
but de sept longues années
de chantier.

Au bout d’une année de concer-
tation durant laquelle les habi-
tants des 4e et 5e arrondisse-
ments mais aussi les usagers du
parc Longchamp étaient invités
à donner leur avis sur le projet
de restauration lancé par la Ville,
le vaste chantier se lance. C’est
ce qu’a annoncé l’adjointe DVG
en charge des espaces verts et du
retour à la nature en ville, Nasse-
ra Benmarnia, lors de l’ultime
rendez-vous avec les riverains
fixé mardi soir. Elle qui s’est lan-
cée dans un défi monumental,
rendre au parc son statut "remar-
quable", le sait. Le top départ du
chantier annonce " septannées
de travaux" et un budget à 18 mil-
lions d’euros. "Nous avons eu la
volonté politique de s’attaquer à
cet énorme dossier et pour ce plan
d’actions, nous irons chercher les
financements", assure l’élue.
Le 21 février dernier, c’est la
Drac (Direction régionale des af-
faires culturelles) qui a donné
son accord pour un cofinance-

ment. "L’agence de l’eau nous ac-
compagne pour la mise en place
de l’arrosage intelligent, le label
Ville arborée, le Feder (Fonds eu-
ropéen de développement régio-
nal), d’autres financements sui-
vront, poursuit-elle. Il était
temps d’agir." Car cet ensemble
conçu par l’architecte Henri Es-
pérandieu au XIXe siècle pour cé-
lébrer l’arrivée du canal de Mar-
seille sur le plateau Longchamp
se dégradait à grande vitesse.

L’état des lieux inquiétant dressé
par l’architecte Corrado de Giuli
Morgen au premier jour de la
concertation n’avait surpris per-
sonne : patrimoine dégradé,
stress hydrique des végétaux, al-
lées de terre goudronnées au fil
des années… "La Drac nous auto-
rise à travailler la renaturation
en maîtrise d’œuvre interne,
nous allons débuter dès cette se-
maine par la partie monumen-
tale : plantations, bosquets, par-

terres, rénovation des réseaux
d’arrosage…", confirme Nassera
Benmarnia. Les travaux se pour-
suivront dès le printemps pro-
chain sur le plateau. Améliora-
tion des jeux d’enfants, réalisa-
tion de plusieurs enclos pour
chiens (au lieu de l’unique parc
actuel), nouveaux kiosques, re-
lais nature, activités culturel-
les… Le parc amorce sa longue
mue.

Ch.C.

Marseille
confidentiels

Nousallonsdébuter
dès cette semaine
par lapartie
monumentale.„
NASSERABENMARNIA,
ADJOINTEAUMAIRE

Lacolère sociale
n’empêchepas
l’esprit festif.„
SÉBASTIENBARLES,
ADJOINTAUMAIRE

Marseille

PALAIS LONGCHAMP

Top départ de la longue restauration du parc

Enbref
SAINT-BARNABÉ
Concert caritatif
Un concert sera organisé par l’as-
sociation le Blé de l’Espérance au
profit des enfants hospitalisés, qui
soutiennent le service pédiatrique
de l’hôpitalSaint-Joseph depuis
plusieurs années. Ce concert des
jeunes musiciens de l’école Suzuki
se tient dimanche à 15h30 à
l’église Saint-Barnabé au 5, place
Caire (12e).

MAZARGUES/
LA CAYOLLE
Réunion du CIQ
Le Comité d’intérêt de quartier
Hauts deMazargues/La Cayolle
organise son conseil d’administra-
tion lundi à 17h, avec la participa-
tion de Christine Juste. La réunion
est ouverte à tous. Rendez-vous à
la maison de quartier de la Cayolle,
allée des pêcheurs (9e).

PENNE-SUR- HUVEAUNE
Collecte de sang
L’association pour le don de sang
bénévole de La Penne-sur-Hu-
veaune organise une collecte de
sang, en collaboration avec l’éta-
blissement français du sang
Alpes-Méditerranée (EFS) lundi pro-
chain de 15h à 19h30, dans les
locaux du foyer Charles Grisoni.
Rendez-vous: monrdv don de sang

PLAN-DE-CUQUES
Festival des Arts Pluriels
L’association "La Ronde des Artistes
Peintres" en partenariat avec la mai-
rie organise le 16e Festival des Arts
Pluriels (peinture, aquarelle, dessin,
photo, sculpture) du 22 mars au
2 avril, de 14h à 18h à l’espace
culturel Miremont au 99, avenue
Frédéric Chevillon. L’invité d’hon-
neur est le peintre Alain Tschiller.

Desmesures de sécurité inédites
encadreront le carnaval de la Plaine
de dimanche. / PHOTO GILLES BADER

La Ville lance des travaux d’envergure sur le parc Longchamp pour un budget de 18millions d’euros. / GILLES BADER
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